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BRUXELLES (20 Avril 1894)

Bast MM. Paul Martinetti
Les frères : _ ,

Balt .

Hendrik, leur parent

Le garde-champêtre

Le meunier . .

Le garçon meunier.

Le tabellion . . .

Le fossoyeur (1). .

Le clerc

Un vieux monsieur. .

Un gendarme . . .

Karina, fille du meunier

Madame Tire-Monde .

Alfred Martinetti

John Eard .

Emile Josset

Crommelinck

G. W. Craig.

Ambreville .

Madaille. .

NiTSOM . ,

Albert Campus

M™"" Clara Martinetti

Joséphine Martinetti

(1) Ce rôle a été ajouté après les représentations de Bruxelles.
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1" ménétrier : F. Aerts.
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Paysans, Paysannes, Garçons et Demoiselles d'honneur, Invités, Musiciens

V ACTE : Le Crime. 2"^ ACTE : La Mauvaise Conscience.

3« ACTE : L'Expiation.



DECORS

i ÉWvJ

La scène est divisée en deux plans.

Côiè droit. — A droite, un logis délabré de paysans célibataires; au fond, cheminée à

manteau : dessus, un crucifix. Devant l'âtre, deux escabeaux. A la droite de la cheminée,

l'horloge de campagne, gaine à cadran rond
; à la gauche, fenêtre prenant jour sur les

champs ; à droite, second plan, le lit dont le chevet s'appuie contre le mur. A gauche,

faisant face au lit, la porte donnant sur la cour. Entre la porte et la fenêtre, un bahuti

Plus près de la rampe, table avec escabeau. Au milieu de la scène, premier plan, se

dissimule une petite trappe.

Côté gauche. — A gauche, cour de ferme, bornée au fond par un bâtiment de grange

en pan coupé. Sous l'auvent, deux brouettes, deux pelles, deux fourches, des bottes de

paille, une botte de foin, un tonneau. Une haie, avec porte praticable, sépare la cour du

chemin. Au-dessus du sentier, de l'autre côté de la haie, s'aperçoit le clocher du village,

émergeant des toits. Au premier plan, à gauche, la fosse aux fumiers, entourée de pailles,

fourches, pelles, falourdes.

Au lever du rideau, la scène est plongée dans une obscurité complète. L'ouragan ébranle

les murs.

t . i
'> • ..,....,,.

Chez le notaire.

La scène représente le bureau du notaire : au milieu du mur de fond, large porte

d'entrée donnant sur un vestibule. A la droite de la porte, contre le mur, un cartonnier

truqué. A une petite distance devant le cartonnier, la table du notaire, avec deux chaises.

Au second plan à droite, faisant face à la table, une porte conduisant à l'étude. Vers le fond,

à gauche, bancs de bois où se mettront les musiciens. A droite et à gauche, parallèlement

aux murs, trois rangées de chaises pour les gens de la noce et les invités. Aux murs, affiches

notariales.

Troisième -A-cte. Ji
' ^^iAA<^ ^ p

Même décor qu'au premier acte. ir'^ "^
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/Ŵ ^--

-O^ -^
-*»-.

rr*

-0-^
«•
jP

TT*

il

-o-^ -^HÎ-

I^^I»
^izar trr^^

rfe

-iS> #

^

^^
^rHrf^ff-"

BREITKOPF & HARTEL. Editeurs, Bruxelles.

Tous droits de reproduction, do traduction

et de représentation i éscrvés pour tous pays.



RIDEAU
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Balt ft Bast .ww/ assis dans /'f/Yre.Biilt le dos
tourné nu piiblioytous deux immobiles et rêvant
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signes de croix. Balt apercevant son frère hausse les épaules avec mépris.



l^'^i^ o^ o *^ ^^ -o-^ -<^-^ ——o-^

sf-p.
JO JS p -O

7A - ^ ^^ s;/^:^
jcr.

TT^
he^

ty-^
h»r- ^ ^ y ^T >r V - ^ 33Z

h«3-^
33:
rt^

7}f ntf

.

Poco meno air^92 = 96 .J

v\> J? y-
|î.î y -i'y- ^r^wMï^^^ \ m.-F ^ • •

ï

pi>^ rO^ Kï^
St^^ -^ -«- -^ -o-'

i'ii^tli^F. l|^ TT- ^[Ti/ TT TT-

^?/ <5oi/^ rf^j/w pet/ de tcmps^on entend chanter dans le chemin vers la cour.

ttmfrH "^^ i^g
Tempo l *

|->.i;^- p-T»

Ë V Tf f
-•

^ ^h^ -^ -^

XT» O'

i^. i^. . J^- ^.
ffl-

f^. ;":"" -";«^^^-«« '

^
CT?t O . ^O . » J0 r=—ra fr» J > K

—

—R-

Bast lève ta tète,eco-ute.Ba\t à soutenir tève ta tête, regarde vers la porte. Ils se font des signes.
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^ ^Ouilqxi'uii a cette kcincpar un jjaretl frmps! Sûrement un ivrogne.'^' Biilt hausse les épaules
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Za /•(;/.%• reprend, mais cette

fuis plus rapprochée.

He )!i entre en schiejituhanf.ll se dirige vers la porte
[
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r If V"""* l^ frappe. Lea fnrcn restent utt instant indrcis.

Les + iudiqucnl l'endroil précis «l'i doivent s'effectuer legesle ou lo mirtnemeiit do scène désignes par le texte.
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Bult à Bast

Scène II.

& telî

^aï's Bast
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r̂efuse et se dirige du ceté opposé à la porte. Balt se décide enfin. Il ouvre
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/a porte, mais la rafale est violenie, elle repovsse le battant qu'il a peine a maintenir Bast

fait un pas et s'arc-bontépour l'aider, cependant que Eein, trempé^est projeté dans la pièce.
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Jlo7-s,un instant, Bsilt et Bast unissent leurs efforts pour repousser la porte. Rein un moment
surpris par sa britsq ne intrusion, cherche de tous cotés les maîtres du logis
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sont

finit par les apercevoir au moment ov ceux-oi I Hein se dirf^e vers les devxfrères

if venins à bout de lutter contre le vent. I
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é-/ échange avec eux des poignées de mains auxquelles ils seprêtent]. <^A boire,fai soif.»

assez froidement. Heiii est Joyeux et ivre. l
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Bast (bovrru)

^^A boire! a une telle heure etpar unpareil temps! Vous êtes fou!^>

Balt à Bast
'

Hein
, . .

Je crois qu'il a scn compte.^ "Fous croyez que fai trop bu? ^\ Hein est très gai, il
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rit, il ohante

Soudain
il

s'arret*'
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Il appelle les deux frères. Bast d'abord. ensuiée Balt;

ĝ^ ^;^ i^j|,i^j ^j ^Î^EÏ^ 33^a -^-»-»-¥
:^ ^ ^
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è
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^rjl: ^
mettant un doigt sur les le.

vres d'un air de mystère
lc7ir confie:

"J'ai la, dans mes poches, de l'argentgros

comme moi. Je vais me marier. J'aurai une maison

ai=MJ=fe-.^ ma ï
m •___»

1
J nm

n^ 'HT f^

i
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4 ^F^53;^a«^ E îl

splendide; pas comme celle-ci, par trop misérable. » // regarde la cabane arec mépris.

rire moqueur de Heiu
Les frères se montrent

incrédules.

Balt d'un geste indique que leur singulier

visiteur doit avoir perdu la tête.
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:J.r84 = 88)

Bast a Hein Boit a Heia

I&faudrait voir pour croire.^ « md, faites donc voir.>> Hein reprend son air de mystère; il fait

MysteriGso

signe aux frères de se tenir coi A^pas furtifSfil va vers la porte, il s'assure qu'elle

est bien fermée-,

(il s'arrête pp
a la porte)

"Dame, il

fmit être

prudent."

puis a la fenêtre, regardant en tous sens sHl n'y a personne pour surprendre I // revient

son secret.

Q^^M=^^

m la table sur laquelle il dépose un sac d'écus qu'il vient de tirer de sa poche. Il a attire une

chaise et s'assied devant le trésor, heureux, le caressant de ses mains.

•'i^i, -.

/iriH

iBast et Balt se sont rapprochés de Hein, assez indifférents d'abord.

Hein les regarde d'un air moqueur tout en continuant à palper la

rondeur ventrue du sac.

+Bast
"Bon, un sac est un sac'-
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Voyons au moina ce

quHl y a dedans. »

Bult =

"Oui, voyons d'aboj'd.»

, _^ /-p ^7N Lar^o J ^ fi6 = 69)

i»

=ï:

poco ralL
:^S^i.

Vt»

'^^^m
I (L'or roule Sîir la tahlej

Hein a petites fois,ouvre le sac, puis d'un sourire stupide et ravi, ,. epand le contemi.

.Les deux frères ne peu.
vent en croire leura yeux..

%M

^SÉ^âÉ
q^-T

Des pièces d'or, tombent à terre. Bast se précipite pour les ramasser, mais Hein l'en cmpéchci
Prenant alors son couteau, il te plante sur la table, Etisuite il se met a compter son or, entas_

saut h mesure les piles et toujours gog^uenurdant les frères.'.

{d -12- 76) Terni»o

m^^m
3 I

y
"Eh bien, qu'en dites-vous'? Foin d'un logis co7n;ne le

votre j'aurai moi 7ine ?naison de scigtieur.*

'^r x^
Il continue a coynpter.

La cvpxde s'evetlle chez '^s deux frères. Ils se tiennent maintenant
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penches sur la table et contemplent l'o Hein prend dans sa poche un
autre sac.

© ^Pîll vivo (J r 92)

Wf^^^1£

'^^Êk^m^^^
^
m

Les immenses pouces de Balt commencent

a s'agiter. Uneforce aveugle le travaille,

momentanément encore enchaince, mais
que bientôt va décomprimer l'astusieux Bast

Celui-ci suit les mouvements de son frère, riant

et se frottant les mains a l'idée de l'aubaine.

Largo (J r 66 r 69)

Hein dépose un 3"^^ sac sur la table, et se remet à compter. Les deux frères S07it émerveilles.

iÈt^^f^liMl"'""'^'"^""'

Les yeux de Balt s'agran.

dissent dé?nesurément.

Il est pris d'un tremblement 7ierveux; ses dents claquent; il

W^^i
veut se maitriser, s'efforce de s'éloigner de la table, mais une force surhumaine le maintient

sur place.
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@ Largo (J = 66 = 69) j. 80)

"Tout cet or serait a nous si seulement,

Balt Bast
Quoi! que veux tu dire? Oui, cet or nous appartien.

drait, situ voulais u"Parle»! Bast fait le geste d'étrangler l'homme.

Alfegpo (J r 126)

,is

Balt dont les pouces sont toujours agites, regarde S07i frère d'un air hébété, il se tourne ensuite

vers Hein^ un extraordinaire sourire fait grimacer son visage^ohseqtiicux et terrible. Il s'ap-

proche les mains grandes

(I7)(j.rl08)

f
/

^EteiZfe:^^P^^ ï^

d=-J \.i" \

^^^^ r
Qitvertes. Hein se retour-

nant vers eux:

*A boire»

Balt se rejette brusquement en arrière

mais Bast s'avançant.-^un petit verre de

quelque chose?''

Heiu
«Oui, à boire »

Poco pitemito

Bast (indiquant à son frère le

bahut)

"Mais donne lui donc a boire

puisqu'il te le demande.»

^Q.\i,com7ne un homme ivre, va a7i bahut,

revient avec une bouteille et 5 verres.qu'il

pose sur la table, puis hagard, tremblant,

veut verser.

Bast

'Laisse moi faire»
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3 Tempo

âfeéisS

// verse trois verres^ puis rebouche la bouteille.

(g)(J = 108j

E:H:3T^^^q!3:

r
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f
gt fe^i^

7o?/.s' /roïs trinqtientjoyeusement. Bast à /« dcrobeejette le contenu de son verre. Balt

iiUj_
3e

€eMSi
W^

EiiE^ ;5e^eee£e:

2L

(7//« a e'?(fi' /<9 sien d'un trait, le pose sur la table. Ses regards ne cessent pas de'fixer l'argent.

h.

Ze crime déjà l'a envahi, il levé les points, les laissé retomber, dominépar une suprême défait.

f f t

Œpip
i p^^si^ fx^^

lancCj tandis que iieiii, qui s'est rassis, rrcommetice a coiftpter

É^^
Basl (tenant toujours en main la bouteille) sournoisement scrute sur le visage de son
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(y/ jP«.v cuntclcux il .s'avance 'v/'a' Heiu <?/ /«z mnntrunt Ui boutci/lc:)

frère la tentation grandissante "Vot/ons^ encore un petit c(mp.?n Heiu tend sun crrre que

mm^
ag^Ë^

1^
^^

À^^Jl^ ^Aa^..^jL^Âju^

Bast remplit. Il le vide ?nais pour retourner aussitôt à son cher trésor qu'il palpe et couve arnourcu.

-scment. Balt est près de lui, contemplant cet or vers lequel par/ois il étend la main et gueRiiin

Moderato (J - 80 = 84)

^M^ IWLl S^^ Eïi=i

fait mine de défendre.

-,¥

M «.I 3
I

m g
'Pense à l'argent., lui souffle

l'insidieux Bast.

-^^^^m
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i..5733~„5333

r±:

Etrangle-le et cet argent nous appartient.^

Al 10 l?I«fl^O(J. = 10()--104)
^ H^

•""
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^aie
i^zdt
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-H

Balt, les mains levées, s'approche dt Heiu qui eniore une fois se moque de leur ptiu^



mÈM^^^^^E^
.vretê. "Moi quand je serai marié, vous verrez. Bast montre a Balt ses mains d'un air d'im.

O^^. ^'3^
puissance. 'Fois, Je suis trop faible, je ?ie pourrais pas.» Cependant Balt lutte encore

êg
PSI'S
^ i;

• ^ *>

^ P

^^
œ
P ZSL

^

^ =1

T^^gW
w^

contre la force mauvaise qui le pousse; mai^ Bast continue a l'exciter- il lui montre les nombreu.

. , 1 . .
'—rp^r7y?^rT^P?^^iJ7 T^-^fiTi

.SCS piles d'or étalées sur la table. "Mus serons riches !x

J >• r -

w^m
^^^—¥ ^

/r=-T
ai&4lj##^¥^^F¥^

'^tîz^
[f r

-«•-T
-«M-

ira
I

Balt s'efforce de maîtriser ses énormes pouces qui déjà font le geste de l'étranglement.

Éié^jteta^s
, ilTTL n~:g~n 4

—

I ^-f-

Bast, conjecturant alors que le moment est arrivé, à pas rapides va enlever le crucifix de la
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^^f^^m^^f^^

^-(5»

^eeeJ:

-^t

*
cheminée et Venferme dam^ L'esprit du mal Vemporte.

le bahut

\

Balt ne rue sur Hein.

Bast tfA'/ resté près du iahut et regarde en riant sournoisemtfnt.

lW ?K
w^^^fsiHT^

.+
J^fl^6 tout à coup la peur le prend,- il écoute a la porte, va regarder à la fenêtre. Mais comme la

Vf^fe^
Pressez

^ua
^^a^ f̂^ffpj

^
.empreff

fe_MMli

-T r~lE^ St^3P ^
/w//fc* continue entre Balt ^/ Hem, e7 s^ rue à son tour etfrappe, caché derrière son frère.

mÈ ms.

imE îd

mm
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Là l>4
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4

Scène III

r\
long

e

Heiu

expire.

Lentement

dt'.v heures

tintent à

l'horloge
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,
Andantino (J -- 69)

tel

Bait, le meurtre accompli, regarde le Mort avec éj^ouvante. Ses mains continuent a être uiritées de

gestes mécaniques reproduisant le geste de Vétranglement. Vainement il essaie de les maintenir

en repos: n'ont elles pas été rinstrument du crime, ne sont elles pas a jamais les maudites et

les ressouvenayUes ? Il tombe assis. Ses yeux ne peuvent se détacher la vue du cadavre-

"^^mm
(geste de

(g^^g^ ^.^^^^ Vargent)
l'étranglement)

Bast a pris les sacs, a soulevé un des carreaux du sol, y a enterré Vargeni, puis s'est assis dessus,

/j\^i)Allegro (J. -. 100 = 104)

soufflant, suant. Une rafale ébranle la porte. Ils se croient

dcco^iverts sHmaginant voir apparaître le

châtiment. Bast (étendant la main)

^RïfcEaS^-- =1:=k iE: ^
m^;
^^pJ^-n =s n S

"Non, non, ce n'est pas moi;

je n'y suis pour rien.»

Il recule jusqu'au fond de la

pièce.

Balt plus violent s'est levé et, les poings en avant, fait face au
danger. Ils s'aperçoivent de leur erreur. Bast (riant)

'Nous avions la berlue.

I^ji^ji^^
D'abord il n'y a pas eu de témoins. Tiens, regarde, (désignant le crucifix) même celui-là je Vacais eu

.cht' duns l'armoin
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Bast, .sans le savoir, s'etunt approche du Mort a

un -mouvemr-nt d' effroi et recule aussitôt.

^^^^^^^
Bast à Balt

"Emporte- le» Balt tourne ses yeux vers le Mort,

puis vers son frère.

"Ueinporter, dis-tu mais ou le

cacher?,.

rv<^ Kj^ i^j ''tg-^^i w^^\f
Btst Balt (revenant de sa stupeur:)

"Tu as raison, et surtout attention!Là, dans la cour, nous le jetterons dans la

fosse aux fumiers; nous l'enfoncerons profon\ craignons d'être vus.»

-dément. *

BÎlt

saisit le

Mort,

Allegro (J = 138)

mais dans Veffcrt qu'il fait pour le traîner vers la cour, ,

U7ie partie du vêtement lui reste dans les mains et il va rouler la tête en avant contre la porte.

1^ ^i^
i9-*-

^ (S) i?Iodepato (J = 80)

1^ rr\

^pp"-

_^r:i^
-"^—^

(Se relevant furieux) Mais dans sa couardise

"Si tu m'avais aide
j

Bast se dérobe, ses jambes

dit- il a Bast, cela fléchissent sous lui à l'i^

ne serait pas arrivé] déa de toucher au cadavre.

Allons aide-moi»



18 Allegro (J = 138)

Finalement il s'approche de Heiu toujours en tremblant, ,

lui prend les piedu. les laisse retomber.

Moderato {é - 84)

''Non, jamais je r.e pourrai. Tu sais, je suis petit, malade, faible. Tu es fort et grand toi: tâche

d^en sortir seuL»

Allegro (J- 138)

IJnlïr
1, (Le menaçant)

Mais Balt s'irrite "Ah! c'est comme ça! Tu xoudrais me le

laisserpour compte!

Alio Modto

£h! bien, nous verrons.* .

Bast trousse

ses manches,

amenez le M^ suivant

4J ?y
fait un geste de défi au Mort, alors se décide: il le soulevé par les pieds tandis que Balt l'enlève

pur les épaules. Tous deux se dirigent avec leurfaix vers la porte. Ce.

pendant avant de gagner la cour, Balt va s'assurer que personne ne

@ Scène IV
,

J
Aiidantino («l : 69 --72)

S-^ËEÎE-.
îëS-3

5-at

^Eï

pt r^Pi f^^
h7 \^'
"itj

passe dans la campagne; il fait quelques pas au de!iors, regardant en tous sens, tandis que Bast s&uffle

la cfiandcUe restce sur la table où Hein était assis. La scène est complètement obscure.



10

s

^^^^fâf:-s^^"~#f

EEE^
•y*

fe^^d^ièèîteEEss^ft^

Snwi
^^ k

^&^

'
I r^^—^ -^^r

i'nrvenus a lu fossr ai/xfh'mirrfi. Us enfoncent !p)i\(jV\.

ditusla paille, au moyen defhun hcs qu'Un ont troutées

i-^n^g^"--

^

p

^^

—^-^-

P

7^ 8'" ba.smv'.^rrrTrr::.. .'. ^'.

à portée de leurs tnains. Lca piilles bientôt, sous leur travailforcené, .sr'l Mais le cadavre se montre
haussent.

récalcitrant

D'abord c'est utrpied qui apparait.

puis les deux pieds; puis un Iras. Chaquefois ils

donnent defunczix coups de

fe^g Û

:^xAQi i-^J^-i

fourche et croient enfin
l'avoir maté:

ils s'épongent, ils respirent. Mais voilà que

^ ^^L ki ^-r"

ft@^
Bryp^^

• • ^-Ê: V.^^ L -^—

^

A>«/ <i coup c'est la tète qui sort de lu fosse. Les frères reculent
épouvantèft

Biisf scietfcà,çrrnou.vetim- 1

ploreley[>jr\J'"yons, monbon
a/ni, sois bien >>ii_iJ^e.fais bien
le Nfort. rentre dans ton trouA
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Feu à peu la tète .s' enfonce Elle dù-

PP
é

parait

/ Balt regardant

\

. \ la Mare '

Bast est agréahlement surpris du succès de sa prière."Eegardei ^C est"^ vrai,
BaJt, la tète a disparu, il se tiendra dorcnacant tranquille.»

j ,7 u
disparu . »

i^ \y
a=3 =3:à é 1^

ĝ^^s #!-#—#

gS Çm ïE E 5 ^ •

~&^r^^^^'--
a- • !»• I>3

i

PP^^ \^' b^ îl>* !;*• l>* fci*

7'o2^« deux, craintivement^ se rapprochent de la fosse

Un poco piii animâto (J = 80)

^^VV^bJ^^^J^

1«

î î « IHEt"
a B

^B ^
î ^_jt;i j J ë1^^ iLffl i Ff JLJll %w ^p=s

/« ^t'i**? parait de nouveau. Bast, wzor/ de frayeur, encore une fois tombe à genoux. Bn li^furieH.\\

fcourt prendre des bourrées, qu'il

S5£m ^^ m ÀJ. À^À

^Vî/'/tf dans lafosse / Bast, excité par son frère se relève et fait comme lui. Seulement comme il tourne
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f^fugf r^.,^lt
Mf^ ^ :B: M»^ £

"^^^^^^

le dos et évite de regarder du coté de la fosne, c'est Balt qui reçoit ta <fun:\ {Coltre et o/jjur^atioas de Bdk)
ge sur la t»;tn et le dos

.

I
S

/^ ilLiiflantiiio (• - 63 - mfW)
-tJL.m ^ s sjŒ 33: ^9^

f» ^
rrt//.

^^
Lever du jour

w^-ë-

ppp
Jamais,de ce train la, ils ne/iniront de cambler lafosse. Balt,«/or^«â-

vise d'un autre moyen: il vaprendre une brouette sous le hangar, sort

précipitammentpar te sentier et revient avec une charge de terre qu'il vide dans le trou. Bast à son tourprend une
brouette et l'imite. Tous deux sontpris d'une hàte/ébrile et travaillent avec acharnement. Leur courage grandit a

<fjf
»x^^%»%»»»%»»»

ift ^M
5 î ^^l^~^

VP

m zc

mesure que la fosse se remplit. Cepetuiant le ciel pulit, le jour graduellement se lève par dessus l'horreur

de la scène. Balt

« Hàtons-nous car bientôt lejour sera complètement



levé et nous powrions cire surpris.»

+
Balt saute dann ta fosse qu'il se

nia^-iŒi^

r?rr-'>f^^^^^^
f^^feg

wt'^ à tasser.

Soudain, s 'intm onipant :

uJe le sens bouscr sous moi. ^,

^^S^
Bas!

itNon, vest lapluie. Le sol est tretnpè.

Bail
'^Oh ! Oh ! Je te dis queje le sens bouger. C'est comme s'il me tirait par la plante des pieds. De la terre.

n̂

fBast s'en va] Balt {toujours dans la/os.^e)

de la terre.» \ avec la brouette

TiSferl,,^^,,-:
—

-ci£]

<<// est horrible dépenser qu'un homme est la,u?i de nos semblables.

1># LkmT

Bast revient avec avec une brou-
ette chargée de tei^e qu'il verse
dans in jfos^e.

.Je n'enpeuxplus. Je nepeux lever
mes sabots. Toute laprofondeur de
la terre estpendue aprèsmes sabots.

Tire-moi de la. Ilme stmtble çueje^

nepourraiplusjamais sortir de là
sans toi» Bast:
« Eh l bien,prends ma main »

(BdJt sort de la fosse ) j
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m_aSS -J-iU^

J.

www^ H?f
On entend tinter la cloche de l'égline du village. Cette voix religieuse éveille dan.'i les deuxfrires, l'an-

cienne pieté, la foi dea ancêtres. iidSi reste un momment pensif, courbe la tête, puis se cachant de son

î^-

poco a pono crescendo _

i^E* ^^W^
'-^^ç^^^

frh-e, fait le signe de la croix. Balt, lui tournant le dos, de son coté, joint les /nains et prie.

Sfe^Jf-yr^trrrr ^m-
m iU. AM&ir^P

^^\^ ,
?^ ^Mf. 3^ I

• I ! -I»-
— p ! r—1»

^ f
Bast (.regardant dans la fosse)

viNc nous poursuis plus de ta rancune, nous paierons ce qi/il faudra

1 à ±'m À
E ^

sC^ ^JTpour que ton ame repose en paix.* '^^3 »

Lejour maintenant es* haut Ils ont versé leur dernière brouette de terre sur la fosse

.



84

«

g
^

t

//.v s' asfiurcnt si elle est bien comllce.

Scène V. i^ I?Iodei*ato (J = 80)

iB^^ ^ Ite^g^^?=^^^ P-t>-

^

^
L'uiii^clus sonne

(3 fois 3 coups)

-^O^

ifiii^S^^ ^si-r^
—-^

^^

Bast commence If

le siffne de la crr/ix

et n'ose Vachcver.
Les deuxfrères ont
pcf/rde se )egfird£i:

0-m-

Un pas retentit dans le sentier par lequel débouche bientôt le Garde

-

chaii]pètre. // s'arrête devant la barrièn' qui ferme la cour.

iâ ^asr
^^^^ ^

(Entrée du garde)
^^m

Les frères V aperçoivent et sont pris de terreur. Le Garde manifeste son èton-

ncmentde les voir si tôta la besogne; il s'approche d'eux, leur tape amicalement sur
l'épaule.

Alio (J -. 108)
+

• TiensHiensI quefaites

i?IeiioalP(J-JOO)

vous l(i'?A II sepenche sur lespaillespour la'pousse en travers tesJambes du Garde et
j
Bast se confond

mieux voir. manque de le faire chavirer.

Bast saisit vivementune brouettCj

H iBa
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i>loclerato(Jr80)

«1=S:W g^EEE ffl—\'—¥-
=ig;

1^
'^f'^^^S^"

pEEElg^
ew excuses, humble et patelin. Le garde alorsJes tirant tous deux par le bras, les entraîne

(^ Un poco ]>îù aiiimato^J.r92)

^'ers la rampe, et leur demande
d\in air mystérieux

*^ N'avez -vous pas vu un homme jeune

i
as m
f

PÉE^ ^f^ ? '7T~T T-rzis: ^ ^y—r—

^

^ 7 r 7—0-

En ^^^^ f^ f
iT^ ^ 3^

r
encore, de taille moyenne, habillé de telle façon? Je le cherche partout et

ne puis le trouver. Je suis certain

^^M y:

Ï
XJé ^ ^5i^

f---^

|E^E3: §^^^ i

rr^i f^m ALiL
¥

^'^^V/ ff rf?^ venir par ici. Il avait plusieurs sacs d'argent da?is ses poches!»

^ S

^ Andaiitino(J = 69r72)

1^
-^ - ^^

iiifcryfa fei
Tf

1 ,.g

|>i> ^€7^
" ^4?

iSfe ï
P

jnP^ H
-•--«^F=ft

#• j^ t

Bast: "^î/s rf/Ye.ç ^w^// était petit

comme ça, avec une grosse figure?»

Le garde : » Non, de cette gmndeur
et maigre plutôt. i>

Les frères:

"Sous ne l'avons pas vu!»
Le garde demeure
un instant à réflé-

chi}', puis attirant

Balt et Bast :
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w^^^^^
^^ Entre nous, je crois bien qu^il a été

assassiné.»

r hX

Bast, mimant une feinte désolation,se met à pleurer à

chaudes larmes:

Un pochetto pîù vivo.

'Vraiment, on l'aurait assassifié, le pauvre?» Balt roule des yeux de béte farouche; ses

Amenez le iW[t $§»uivant.

mains remuent comme après

le crime.

80)

Ouais ! fait garde qui a observé les manières étranges

^^m
1=:— =:

1 f »

î#¥é^^^
rv"

5=a fJ_JJ

^

n ^ a

-r-*: ?fi-"^^
?#5

53

des frères. Pour se donner du temps, en détournant la conver.sation, il demande à Bult du feu

pour allumer sa pipe. Balt et Bast retirent des a/lu mettes de leurs poches et dans leur em-
pressement, manquent de brûler le nez du Garde e)i lui allumant son tabac. Ils rient, ils le

flattent, allégés, heureux. Ils l'accompagnent ensuite jusqu'au sentier en lui bourrant les
i
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(Le garde se dirige vers la sortie)

côtes avec enjouement. Le Garde sur le point de ,

les quitter^

"Tout cela n'est pas clair» se dit -il

Jette un long regard sur la fosse

.

ScèneVI ,

^animato Allegro (* z 138)1^
^f^W^^^^^=3^

(Il s'éloigne)

.Z<j Garde ^ +
parti,B'iilt court vers la fosse, tend les poings etfait des

ù ignés de menaces.

X C'est à cause de foi que tous ces

ennuis nous arrivent.

Voyons, cela va -t -il durer
longtemps?»

P^ j

Bast
"Laisse -donc : le Garde viV/

palI»

m
r^^d^ ÎM^

1^:^ S
^Z3

yk>

—

^ (désignant la fosse) pp
rien vu, ne sait rien. Et lui, il est bien enterré.»

Scène VII
An^jftjrte g;i*azîoKO.

Dans le sentier apparait, ceitc fois, un gros homme à trogne enfarinée. C'est leur voisin
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^^.f^^ ^b^
f&ïf^f

J-

S

^ ^^^^^lïT^ÇT^
/<î Meunier avec sa fille, la jolie Kariua. // la tire par la main, mais elle résiste et envoie en

" Allegretto. 2— i

cachette des baisers à quelqu'tni qu'on ne voit pas. Les deux frères n'a- Kariua remarquant leurs +
perçoivent pas d'abord les nouveaux arrivants. Ils continuent à s'a

gîter au bord de la fosse.

Un poco più lento.

gesticulations étranges^ éclate

de rire.

« Mais ils sont fous! >» Bast seulement alors les

aperçoit et sursaute:

"A^ous .wmmes perdus!»

Il s'approche de son f"^re

et lui donne

des coups de coude.

" Regarde donc qui
nous vient là /*"

Balt à la vue du
Meunier a très -

sailli. "Que va-

t-il se produi-
re F >>

Alio ]?Iodto(J=108;

S'a visa nt soudain

d'une ruse il

"^s'avance vers le

Meunier en se pin-
çant le nez^et fai-
sant une grimtce

de dégoût...

fl* ^
«Mais ne restez donc pas là: c'est une pe.ste horrible.

Ae .sentez vous pas P Jlors je. vous
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m -—

^

-

ww it

lg r

ï^
^^^

comprenez!» Sa ?'use fie va pas plus- hin, il se .S7/7 commeîil finir.

Un poco più vivo ( J = 116)

Bast voyaîit son frère en déti'essej tire son mou -

choir qu'il met sous son nez et écartant h Meunier
et sa fille:

« les fumiers empestaient au point

qu'il nous a fallu, mon frère et moi, combler la fosse. » « Foilà, c'est comme il

rall«

^—h& g -4-5-—

vous le dit. » De confiance, le Meunier à son tour se bouche le nez. Mais voilà que

Andaiite_5

S
^U-^KTi-ji^
" iT^

i

ti0i^
i^^
ê

% nmî
^^. \r-.

Kariua promène son petit
"^

nezflaireur au dessus du trou. Elle déclare qu'elle ne sent rien, elle.
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.'t peine elle a tourné le dos que les bourrées

se mettent à remuer. Les frères sont pris
d'une panique folle.

Bast, blêmeJes dents claquantes, se préci-

^^^
pite vers la fosse sur laquelle il .*i^ass/ed. Il regarde le Meunier et Kariua avec un

Pîii vivo (J= 116)

^OT^uXn

Balt, lui, debout dans la fosse, trépigne, renfonce les

fagots à coups de talon.

Allegro (Jr 126)

^^^^^

Karina veut entraîner le

Meuuier:«#-(0/? doutez plus

mon père, ils sont ivres .

Partons.»

^"^wmw^

f̂ ^^
''/

I g g g : g£^-^î^
^^

Le Meunier x^lf'ff"*" ' ^»

VA ça! avez tous deu.x perdus ïatêteF» Balt hausse les épaules^

Andante.

^^m.^^^^fe^
*® \^—:—

~^k

t&w-^

(Karina remonte vers lefond) '//
ir w

4-^m
i^^-^:

ne sachant que répondre. Karinn, pendant que ley. frères s^ex-

pliquent avec le Mexink'V, remo?ite à

pas furtifs vers le fond oti Ion voit

apparu ilre un Garçon Meunier,

Tous deux échangent des



:<i

Poco rit.

^^^^i^f^

oaressesj il jure de l'aimer toujours et scelle par des baiser:- ce serment. Pendant que Kariuii est al.

lée rejoindre son amoureux, Bast s'est approché du Meunier: "Ma foi, votre fille a raison, Meiuiier.

Teiiii)o

Hi! Hi! nous avons ^ mon frère et moi, notre petit plumet. Lui surtout, et vous savez, chaque fois

qu'il boit, il perd la raison et se met à trembler de tous ses membres.

{à Balt)

Foyons, frère, jure-moi de ne plus recommencer.^

Balt (entrant dans le jeu)

'Bon, on verra •

Le Meunier à Balt

"Ma foi: je ne puis donner

tort à votre frère.

Ne buvez plus, maintenant surtout que vous

allez vous marier avec h
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^ # 1P- rail. (g) AHegretio.

7Z v<jm/ montrer sa fille, mais

ne la voyant plus à ses côtes,

il la cherche et surprend les

e'panchements du garçon meu-
nier et de Karina.

Il court l'arracher de ses bras et la ramène en la grondant.

^^ fv'^fe^

^ ma *« =̂
r.

,

Karina répond avec une mine dépitée, sans cesser de regarder du coté de la haie

^^^ê^
Balt et Bast font toujours des

signes au bord de la fosse.

Heureusement les bourrées n'ont

plus remué} ils se tranquillisent.

h:^^^^^^

A petites fois

non sans unges.

te- d'inquiétude

toutefois, Balt se

dirige vers Kariua.

+
Il lui prend

la main, la

pose sur son

cœur

et, avec un laid sourire lui

présente un anneau.

gg^
Karina d'abord le regarde avec indifférence. Balt veut lui passer l'anneau au doigt,

mais cette fois, Kariua l'en empêche^ ellr se débat, et se met à pleurer.
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Encore une fois Balt lui de<

mandf d'accepter sa bague.

rail

Kariua
--

.

Balt

"Non, jamais I„ Totre père cependant vous a donné à moi pour

femme.

,

^3) Andante.m ^ mi.
A^

Le Meunier

"Oui, mais vous savez, dcmnant

donnant, à vous ma fille, à

animez

n=j=j{:^mfr
^ i

expressivq,

aitW
m. g, i- ^m^d

E
r
+

elle la dot.,

Balt

*0h! oui, ce n'est pas L^argent

qui me manquera..

Il tressaille en pensant

a son crime.

(Bast un peu en arrière

* Ouais! que fait on de

modëpément lent.

a vu la scène de l'anneau, il a assisté aux accords) ,

moi en tout ceci? [/argent est aussi bien à moi qu'à lui.» Il arrive à pousser la tête entre Balt

et Karina:

'Eh

Balt Bast (le tirant à part et ricanant)

! bien, et moi?,, «^«Mq 'Tw oublies que cet argent, nous l'avons gagné à deux
(Uexplicatxplication contin u c.)
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Aiidante.

m^̂̂ ^
"^Â-^

àiè^Ai^JU.^ 50
r^ é é ii'^

fe

_fi

PŒEbe P ^Br^
Karina/MîY vers le fond: l'amoureux est là, caché derrière la haie.

Poco pit.

^r^
/Q) Temiio

^^^
fr^^^'^r^^-

^é
*):|t f-Jtf h^:^ j^^i^iit? j^

î ^
X« Meunier lui, n^a rien vu. Il va ei vient, se rend compte de l'état de l'habitation. "Diable! elle

est bien délabrée^ il faudra changer ceci, puis cela, puis encore ceci. »

Mù rail.

j. #^^- '^^JfVA

Allegretto un peu plus vi(e

.qu'au NO 41^̂
^ '/JJl^^r

À
¥
v-s

^y==

^Mi^^l^r

*j:^ /.^^tny^

f
(Kariua et le garçon meunier

s'embrassent.)

Mais voilà que le Meunier en

se retournant aperçoit safille

dans les bras du jeune ham.
me.

Furieux, il enjoigne Kariua par

le bras, fait le geste de chasser le garçon. "Fuis! si tu ne veux que Je te mette mon pied dans les

reins.

tf •—<—•
ïEfz*=fz3

-G

'Pir
^^W -^-^

—

^pl,4p4-||^^
(A sa fille)

Faut- il que tu aies perdu la

tète ?

r?i pareil drvle, quand tu as sous

la main un riche épouseur.

(indiquant Balt)

.^vec celui-là, tu seras

heureuse.»



Kariiia hausse

les épaules.

Le Meunier

Tu auras du bien. Derrière la maison, il y a dts champs.

„

un poco ]>iu animaio
Li^JSiUî/

Karina avec impatience

"Mais^mai, Je ne Vaime pas, je ne veux pas de lui pour mari.

Balt a ce mo.

ment quitte

^M 4 i r)

®(J. 72)

^é^ ^^Jt ^pri3 zd^ W
îl ^J ^ à

*>=tt-^P y*r^
j^

-j »/

iÊ^rr^^ • i»iij^^
son frère et va rejoindre le Meunier et sa

fille près de la haie:

Bast luifait signe de les

éloigner.

Balt

'Voyons Karina est ce

entendu ? M'acceptez-

vous pour m.iri ?

È
*=«^^^!pi?3

Lenfo (suivez la scène)

\X\^^ a^fafe

^^ ^i ^
^ ^?=?;

-^—

^

1f^

Cn
:?;^

'^E^-^ m
Parlez!,,

Karina ne

npond pas,

mais recule

en baissant

la tète.

Le Meunier

Je t'en prie.

Karina Le Meunier
4- 4-

"A\>n.„ Ji~t'en supplie!,,

AlW(J-A':o)

^m m
fiË3t

U.o-

-^
3:

kSL
i^:

^<^-

f
^^^p^^^

J: -J /^
^^E f̂fi?

£^^^
Il est riche et nous sommes pauvres. »

KariiiaC/?t'<^6'se't'

• à bout)

Vous le vou-
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lez?. soit. Elle donne la main droite à Balt avec dégoût, puis se détournant et sou-

Andante (sans traîner)

riante elle passe la main par dessus la haie et l offre aux baisers du garçon Memiier. Malgré tout

elle Vaimera toujours, car il est bien Vantant de son choix. Bast s'impatiente, il n'a qu'une pensée

en tête, qu'ils s'en aillent tous au plus tôt.

j^VfjTtS A

J Balt
^ '

Balt

'Voyons, tu le sais bien.- nous sommes attendus là bas., "C'est vrai. J'oubliais

Ju Meunier

Eh! bien, au revoir voisin, à bientôt.» H cherche à embrasser Karina qui détourne les joues, et à

la fois il regarde anxieusement dans la direction de la fosse.

Dans le mouvement qu'elle a fait, il ne peut embrasser que sa nuque. "Là dessus, au revoir en-

core. „

Il pousse le père vers la porter mais ce départ ne s'effectue pas assez rapidement au gré de Bast

qui de son coté les pousse devant lui en riant, grimaçant défausse amitié. Le garçon meunier a ob-

servé toute cette scène et au moment où Balt a voulu embrasser Karina, il fait un geste: "Nous ver-

rons bien, vieux grigou.» R disparait ensuite par le sentier. De leur côté le Meunier et Karina

s'eji vont.
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Balt et Bast les suivent des yeux jusqu'à ce qu'ils soient hors de vue.

@ Scène VIII
+ Lento (•' = 63)

m i w î

Restés seuls, ils se regardent un instant et puis se

dirigent vers la fosse, tremblants.

Itleiio lento (J = f)9)

f

m —Vè
f-

9^wm'K^r=t

L'/ieure du remords a sonné. Un grand accablement

pèse sur Balt dont la haute taille a fléchi et qui

d'un geste machinal tord ses mains criminelles.

V

Bast avec des mouvements de bète

piétinant sur place: '^Oh! que ne

puis-je ébranler lu maison,

tem
#

P^ ^^ ïK^=» TZr^rJ
poco marcato

à fe^zpçr JUL-^ g^ aiii P
f^// regarde son frère et haussant les épaules avec colère)

et de ces débris, combler a jamais cette fosse.Et c'est en U7i tel marnent que cclui-la songe a se

^
©Scène IX

^

marier! A-t-il oublié que cet argent, est le mien
comme le sien/»

Il va s'accouder à

la 7)iuraille près de

la porte.

Quelqu'un alors vient par
le sentier, un pauvre dia-

ble, au visage masqué par
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^^^^te^
^^^

g^P f^ ?^52i

la retombée d'un lambeau de chapeau, les vêtements terreux et déchirés, les mêmes, mais
souillés, que portait Hein. Il entre dans la cour, s'appi'oche de Balt et lui touchant Vé-

J - v^tK\ P^'^^^ demande doucereusement Vuumone.

^^"^m\
Allegro

Aï .

±.
XX

^p^^î -f^---F=¥^

B^ mk i ^.x=J l^i
W T^

^
w—z:7

--
'^

voulez-vous?» Je n'ai rien +
« tJO?^.v donner. Hors-dHci

!

sinon gare! »

r r 7

Balt comme réveillé en
S2irsa2it regarde le hcre,

puis brusquemctit :

Lento (J = 69)

+ *

Le mendi-
ant, laimble,

voûté, la tète

baisséc,arc-

culèunpeu

devant le

geste mcna-
çajït delàwXX,

maisde nou;i

veauilavanve

la main:

j^ Balt (furieux)

'^La charité mon bon ami. Je suis dénué, un petit sou, rien qu'un petit sou.» ^'Hors^d'icil»

^AlPlJ(J = 132)
+ .

#
tm r\

Î3

L^I^>tesso tempo

-W-ti^ ^m
^m ^ #

feEEElîi ^
/<

^îEE
frrT

-^^^-.^^

C^r ^fjr
Z^ pauvre

'^relève vivement

la tète. Balt

reconnhit le Mort.
Terreur,

Il recule devant l'épouvantable vision, mais le Mort le

poursuit le harcelant de sa quémande, la inain tendue de
toute la longueur de son bras.

Balt,// reculons,va

'^hcuiter son frère

toujours appuyé €071-

tre la muraille. Il lui

montre l'apparition.

Bast h son

tour aperçoit

le Mort et se

cra mponne a

Balt.
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@ neno A110(J = 108)

Le Mort a présent se tieiit

devant eux, impérieux, mon-
trant d'une main, son autre

main tendue, comme un cré-

ancier qui réclame son dû.

Alors Bust,ro //////«? attire par une force magnétique se détache

du mur, d'u?i pas automatique

s'avance.

allonge les mains, fait le geste de vouloir

nodéré (J = 72)

\̂'V' y
i„

é^^ ^m ^ y Y- r^\^;
,

^JlJ J\>î

fsr

ffiâ^^^cS/

m\\\> /
f-

" \>i
i

j£ t?=^>i/^ r
palper l'apparition pour s'attester son

évidence

.

" Voyons, est-ce bien toi qui tout à l'heure encore

,to

{indiquant la fosse) Balt

(dais dans cette fosse?» « Oui, réponds. »

^ Iflodéré {J = 76)

Mais parle

m' . K */ y^ g ^^w^î ^f^ 1^^

y-l."l>l,l'

' ^^ 4 1
".if-

teîSSi

1^?^
i'

Sa-o-

PPPTT

donc:

f \^r
TZ.

P ^^3
Z<' Mort alors lentement

'd'une mimique bien marquée,

ponctue :

-f +
^

''Oui, c'est bien inoi que vous avez jeté dans cette fosse. Oui, c'est bien
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Balt, en s'agitant comme
un animal sauvage, le corps

ramasse, la tête enfoncée

dans les épaules, cherche

des yeux, un maillet, une
bêche ou tout autre objet qui

pourrait avoir raison du
spectre

.

animez un peu chaque mesure pour amener le mouvi suivant. V^^'
(J = 92)

( désignant B ait)

moi que vous avez étrangle pour me voler mon or.»

Bast indique qu'il n'est pour rien dans l'affaire et désignant

Balt: "C'est lui et non moi qui t'a pris par le cou ! »

fe^i ^ ^ ^ ^j^W^F^ W m r^r- iigèiâ

/
f^r^'Ts^ Y-^ I^E?^^ s ^ k«2= £

2:

(le xMort fait un large

pas, les frères reculent)

' Je vais donc dorinir la

dessous mon éternel

sommeil.»

Bast

Je t'en prie, bon ami, ne nous en veuille

pas, ce 7ie fût pas notre faute, mais bien

la faute à ton or. »

#^^^^^
(JrlOO) (J = 104)

Le yioii(se dressant près -

que scle7inel comme une
image de la destinée)

''Mais la miit, je sortirai

de ce trou immonde pour

Revenez au
i!I^ modéré

;^^
torturer par ma présence votre sommeil. En vous apparaissant jusqu'à l'heure du iuge-

(Jr76)

ment dernier, je serai votre remords vivant du fond de la mort même. ''Car je voua le dis.

(faisant un pas en avant) {Maintenant il tend la main)

c'est bien moi, l'homme que vous avez étranglé... L'aumône / l'aumône ...»



Allegro {d -

^^ nn^^
$ E

^feV^V"*^ -^

xr "^
Balt ^w/t» apefçoit une fourche; il s'en empare et en

"^porte un coupauMOTi.Celui-ciii'apas 7nême été tou-

ché. Alors vaincu, écrasé sons le sentiment de l'inexo-

rahle, il laisse tomber l'arme inutile.

Le Mort bouffonne comme secoué d'une quinte

8'

#V^^^^ ^
HJ- '-'' -rf F f .f- f f V-fW^l^ 9t

w—

g

1e tE2 ?^ ^

^^^ M ^^^* ^
de rires et leur donne la chasse a larges enjambées avec le même geste impérieux : ''L'aumône!

]?Iodépé (J = 76)

l'aumône! » Eux pris d'une panique folle, reculent Ilsfinissentparcn-
a mesure que le Mort avance.

fe fe feje te ^ Ë £ "2 :é 'êiiJ* J.

/?rr ^/M- la chambre^

toujours poursuivi

par le spectre.

(J = 80)

Balt court a la

trappe,

+ f
en retire les sacs d'argent, prend une ^picce dans un des sacs; mais au moment ou il va l'of-

frir au Mort, il tombe de son long a terre, tandis que Bast tient la tétc enfouie dans le drap

RIDEAU

du grabat qui
leur sert de lit.

Le Mort, à mi -corps entré dans la

chambre, continue a réclamer l'au-

mône la ?nain tendue.
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GÎOCOMO (J.= 108)

i
p #1»

J^S s
!.: :-

EEE3
j ?

E=i£

i: ».^ 1»
^
^-<^^^ :g af^ S if ^

^ 4F-^5»
"y

g ,- j^M-^^:^^S3 a^3 ^

8"

.• -g^-^-^gf f>,F
©J 7J

E=lt

/

'^

-M 0-

WlÈEESll^ ^S
f*î

^^S :;;2: 9§

^^
s



*^^

ii^ I^I^À

â jj f^mŝ

i^jTTi
®

'pm^

m
x±M-^

r i



44
léger



]?Ioclei»atp .(J=69 = 72)
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RIDEAU

mili?!^ m^ W-

m
ff w
^S|EtE£

(D
Scène I

(J.--80z84) _

?T

f:

% t:

^=5t=3t

l^-^-T---
?r^^^^^^5

ESEEE^

CXf? Notr» Ire ^v/ instalU' à sa tahlc, atUndant Ir.s maries et las témoins)

£ntre d'a/iord un vieux couple de puyuans endirttanchfi' qui, après avoir statué le Notaire, va

prendre plaae i-t/r l^ rauit de ehnise" où. di'jh, sa tmurent qutiquts invites. On échnngr des poignées

de m !tint!
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ÉE^ fe^̂
r-»-^-^̂

i * -é.

"r^r -r-

^S
^j j . X;^±±=4g^^^^
i_ iX ':^^^

Ŝ te

Hr^

^i^
JLI Jr-^shrTfjyH ^^^J . i JT]j-^^

N

T^E^

m m
^r^/ f rM f * r

F=y

^ ^1^5^ ^^^ T^^ ^ ¥T^ V iT V

Entrée d'autres invités qui a leur tour échangent des ttignes

j^ Ĵ J h ^^ ^T] j~;.
j:ii ^ in =v^ ^^ ^^

^tf

*)=!
P y

"f
y~P y f y r y

iV r V- ^-^-f—y-

F
d'atnitie avec ceux qui sont dvja arrives.

J .,i
® CJ..- 100. 104)

mf -
+

Apparaît un Vieux

Monsieur a lunettes bleues, il regarde a gauche, à droite, puis s' adressant au Notaire- "Lu noce

r:;2rz ~^^^^^^_ P^t^^^feîÇ

g^^^:iFlgg^^^?^
n* eut dcH'j pas encore urrivée ^ ?

Le Notaire

« Plis e/PfOre.n

mm
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Le Vi.'i]>c Uon6\^nr^•sut>:s/aif, vu s'asseoir a droite sur la première chaise du deuxième rang.

^(J..104--108)

Entre Madame Tire -

Monde, «« costume aux couleurs voyantes,r, des plumes ridicules au chapeau, un vaste cabas a la

salue, ,. so.û-ti. vuU m ..'.«.-> «« /"-'"- "'"^ "- '*'""• "
"''"'" Elle s'occu-
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M M

^

=^^^^^
£^"^i^

f-s^r ^»'%-
-< r

- pe à étaler largement acn jupea tout en minaudant. [projetant le buste et

\saluant de petits saluts

,M=r^
^tPêx,

>i^^
I

12.

^^P^^
ir 3E^E5 ^m==^

p (\^^' coup de\

aneau /^ chapt

:i:

souriants les gens de sa
connaissance

A chaque salut, /t-v plhmus do son cha.

'peau, vont rrn'ontrer

le nez du Vieux Mon-
sieur

'lT 1-îl

S P̂
qui chaque fois se
recule vivement

.

<<S Unn nouveau couple se présente.

r^t t

ï^ttpï

fcl^^
^^>f

, Saints de \

\ M»^'' Tire Monde)

7=?



Entrée i.V autres invités

fcîïi ^ t V

Ig S ^^
^^ ^M i.

p ^T p i f-3
JiPP^.^

ggp^ ESQ^
fj] Madame Tire -Monde cherche a reconnaitre les nouveaux arrivants.

#^^fi
:àV-i wi V-i-i

Sitôt qu* elle les a reconnus, elle

I ^ ^^^ 5i5 i i^ na.^/31
2^

P ^P ^ m ?)

$p ^ ^i,

f
projette le buste en avant

vont chatouiller le ?iezdu vieux Monsieur.

r?
Cette fois encore les plumes du chapeau ^ Celui-ci agace finit

par écarter les plumes

du bout de sa canne, ce qui fait chavirer le chapeaii\ Les invites observent cette scène qui les amuse

de M"^^ Tire Monde j et finalement les fait partir d'un grand éclat

de rire.

I / I
Dans lis thiiitrcs ou lafiguration ne seraitpas très nombreuse, la reprise doit être supprimée.

\2 I
Ce ffu de scène ne doit sefaire qu'à In reprise. La V"^^fois si la reprise est supprimée.



(Le notaire frappant sur sa

table)

Silence, je vous prie. ^

jimc Tire -Monde

se levant après

avoir remis en ordre sa

coiffure et se retournant

vers le Vieux Monsieur.»

^i^JiSl ^^iS
Pourquoi avez-vous bousculé mon chapeau?

^
p^^^^^

m
V

p^

i^3^ J^
/

\ */ V t* 7«M-

V:
Le Vieux Monsieur

Parcequc vous me le fourrez toujours dans

le nez.

Madame Tire -Monde

'TiMs voudriez donc

que j'aie des yeux

dans le dos!

ê^^y içr^fJ^ u ^^es ®m ^ ^
m rs

nf
ijĵ ^^

^^=^

^
/<9 n<î puis pourtant pas voir ce qui se passe

derrière moi.. Elle se rassied.

\À.

ftfJ-. Pf^^ feê dfl^t #iS^^
^^̂ ^ flbSi â

r
F^
^^1^

-^h-T—^ V\* V
^

Jfaw de nouveaux saluts à d'autres invites qui viennent d'entrer provoquent le retour de la même

lr-,1

s ê 5g& £®^^^i=l^i^^ P i_^_a«w^ ^
scène comique. Le Vieux Monsieur alors se levé et va prendre place à côté de Jf^" Tire -Monde.



Celle-ci, furieuse de tant d'audace, à son tour se lève et, avec une solennité grotesque, va s'as.

®
4=4

8-

m f^—

1

^^
^ ç a^

ffm^ m m ê -!•—(

^r 7

ttft ^ -*•

seoir au premier rang de gauche. Le Vieux Monsieur exprime sa joie d'être enfin délivre de

cet embarrassant voisinage.

Mais le notaire l'interpelle: "Est-ce que vous allez- vous marier,

JT-JJ ^^ ;,

m
^^g

f^ ^

vous aussi ?»

Le Vieux Monsieur Le Notaire

"Moi? me marier! Afif mais non.,, 'Alors vous ne pouvez res-

^^Sê

^^ ^^^^^M
ter assis à cette place Toute la rangée est réservée aux mariés et aux témoins.
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l^fe^â

jh-f-

—

-^

^^ iéliêa^

Z^ Vieux Monsieur regagna la chaise qu'il occupait d'abord, en rechignant un peu et en lan-

çant des regarda de colère à M"^" Tire -Monde et aux invités qui rient et se moquent de lui.

t t-^U^
i J J a É m

t^

9-^

r
-e^-

^S-:

i^ s ^^
Scène IV

Loure (J ^ 80 - 84)

^ È * ig

p
:*¥*s=g=^S 9- Ï3E^I

9^ ^ *=i

(7^" /c;ts p. ^' /(;?> /)

Tûut à coup on entend au

dehors de la musique.

Les invites se lèvent avec cu-

riosité. A la seconde reprise du motif paraissent les mcnctricrs jouant

du violon, du hautbois, de la flûte et du ha.^son. Ensuite Balt et Bast: des fiUrs et des garçons
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* ^ * iWr^ -—-•*!
W'

i
tmtîB.

m à mm m T~»

d'honneur. Le Notaire icur fait signe de prendre place à droite. Sur la première chaise du fo_

te de la rampe s'assird Balt. Sur le deuxième rang Bast, derrière son frère. Au moment ou

Bast va pour s'asseoir, il s'aperçoit que sa place est occupée par le Vieux Monsieur.

8-

^ ^ff.rm
§ ^m n fff^^

p ^ r-"^
£^^^

r^
Bast

Je voudrais bien m'asseoir.»

ry^sry^—f
(Le Vieux Monsieur à bout de patience se lève avec colère)

'Je me suis assis là, là, et puis ici Maintenant il faut me déplacer



sihme rangée, .... tandin que Bast

pi-end le siège qu'oceupait le Vieux

M'iiisieur.

Entrée de Karina et de son pcre suivis d'un autre

ê
^^^ ÏÏT\ ïTr̂^ i

rT^^i n±àÀ^
i^ î

m # #-

groupe de filles et de garçons d'honneur.

Entre le garde -champêtre,- il se tient a l'extrêjne droite et observe avec une attention marquée

Allegro (J = 116)^m
^̂

~T
à
t—

r

fe^^-15
» K y -^—

^

les mouvements des deux frères.

-9

Survient le fossoyeur, la bêche sur

l'épaule.
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@) Scène Y
I?Iodérémeiit lent. (60= 63) /

// salue le notaire, se dandinant d'un air jovial et bourru. Il s'avance en faisant a la

ronde des signes d'intelligence.

Les invites expriment leur ctonncment et leur ennui de voir apparaître ce sinistre person..

nage parmi eux. Le fossoyeur soudain aperçoit M'"'"' Tire -Monde. // va vers elle. Ils échan.

gent tous deux des poignées de mains amicales en clignant des yeux comme des comparses
qu'on n'attend pas et qui pourtant savent bien que tôt ou tard on a besoin d'eux.

^ L* Iii^tesi^o tempo

Le notaire s'est levé. Il demande au fossoyeur raison

de l'inconvenance de son accoutrement et de sa pré.

sence à la noce.

Le fossoyeur (riant)

"J'aurais beau mettre des rubans, on mÀ
reconnaîtra toujours.»

\

Il salue de tous cotes d'une manière comiquement solennelle et

puis continue la conversation avec M^*^^ Tire -Monde.

Bast qui, a la vue du fossoy-

eur, se rappelle le Mort là-bas

dormant dans sa fosse, s'ap.

proche de lui,

et lui e 71joint

de sortir.

Mais le compère se met a

rire en grimaçant:
"Allez ne faites pas le

fier.

Vous

aces
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P

f
ï

=?S:S rs

S^
#î»

^ i

53

/?\

SE^
7

t'W W(3î w« awî qui ne vous manquera pas

au dernier inomcnt. „

^. J^

Il fait le geste de Venfouisse-

ment.

Bast fait une horribla

grnnare\

(Q) Scène VI.
rz Même Mt

^^^a|g#:
+ r*"-B A-llogro (J 112-116)

W^jJ-JXSj

Z6' Notaire s'adî-essant à Balt

demande s'il est prêt a tenir ses

promesses.

'Hvex - vous l'argent ?„ Balt est pris d'un trem^

blement nerveux, mais répond affirmativement. Il s'efforce vainement de tirer\ Bast est ohligc de

U7i sac de sa poche. lui venir en aide.

^ Meno Allegro (J 92 - 96)
KPP

^^^^m
-^tE^^m

-^ ###f
frf

17*S

Il prend le sac, l'ouvre et
,

sournoisement en dérobe une pincée de pxcces

d'or qu'il glisse dans son gousset

Balt s'en est aperçu; il saisit le sac:

amenez le Mt siiivt Andaiite {s 80 z 84)

'?^
m.

;z-

"jTf
ùi'

ïfe
ee:g 13^^ ::it?M?=*P =Î=P5

/

33l:

f ->fî-

Balt

'Tonne -moi cet argent.»

Bast tient le sac

allons donne l»

Bast (avec une hypocrite

1 douceur)

"Mais tu oublies que la
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un poco plu

+
1
U—^ animato.

Balt (regardant s'il

, n'est pas observe.)

moitié de cet argent est à moi, et si tu 7ie le donnes pas— Je parle—

«

"Tu comprends, il

Allejçro (lOO = 104)

,fê
crzCr

;^^ ia
XE

me faut cet argent

pour la dot. y,

^m^ 3 -JJ3>^^
(apparition de l'ombre) '

Tout à coup une grande ombre se projette devant eux. Bast conrt a.

près l'ombre, il espère la saisir. L'ombre le promené à sa poursuite en divers sens. Enfin elle

remonte le long des murs et disparait par la fenêtre

@ Andante (J 80)
+

(disparition de

l'om,bre)

Personne ne l'a aperçue. Kariaa

se désole. Les inviles se frappent le

front, indiquant par la qu'ils le

(J - 84) croient devenu fou.

Bast reveîiant

près de Balt et

lui remettant l'argent.

Tiens, prends. Seulement il est entendu que sitôt marie, tu me remettras

la part à laquelle j'ai droit, sinon je tiens parole et révèle tout.-^ Balt d'un

geste.- "Soit,, Il retombe assis, testant le sac sur les genoux. Le Notaire absorbé
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êfe zt Ŵ^
35:

a
i:

^i^^fpf=^^
j»flr son ministère et qui n'a rien remarque s'en-

tretient au cours de la dernière scène avec son clerc,

lequel sort par la porte de gauche et presqu'aussitôt

auprès revient avec un énorme registre qu'il pose sur
la table.

w^\.\À '\i "^W^
ntf

^ w

{Le >^taire à Balt)

"C'est le moment, mon ami. Foules -vous faire

voir votre argent ?,, Balt toujours inquiet, perdu

dans ses idées, n'a pas entendu.

r .y ^^^^^B
r

Balt va déposer le sac sur le bu.

Poco rail.

Bast se lève et lui donne une

poussée:

"Mais, va donc. »

(ilfrappe du pied avec ivxpa.

tience)

f^*?^^^-
^—^

reau du Notaire

Le Notaire

"Bien » Il demande aux par.

lies iîitéressées de s'ap-

procher.

m1 de bourrée.
+

Le \ieu.î Mousieur, croyant alors le moment
venu,fait signe aux musiciejis avec sa cun.

ne qu'il mameuvre comme un bâton de chef

d'orchestre en battant la mesure.

Les musiciens aussitôt attaquent un morceau. Les filles et les garçons d'honneur se placent pour

la danse et commencent un pas de bourrée. Colère du tabellion qui fait moulir.jr ses bras et

enjoint aux invités de se rasseoir. "Tout le monde en place. On ne peut s'entendre, c'est

indécent /,



60 Allegro ^ivo (J ^ 7l) Modéré (J 80 - 84)

'^ms^m^

Les musiciens s'arrêtent, les in^

Vîtes dcsappcintés, surtout M"'^

Tire -Monde, rep?-ennent leurs

places.

Le garde- champêtre, après un
geste qui indique l'idée que ses

idées sont à près peu fixées, sort.

{Entrée du garçon meunier)

Sur ces entrefaites , le

g"arçon meunier «?«^r« et

1^^^^^^
m^ ^A

vif I

M-^-1^ y.::—=^
{Mouvement de Kariua apercevant le garçon meunier)

se faufile parmi les invités, tandis que le Meunier, Karina et Bait s'approchent du bureau du

Notaire.

^ Poco pîù lento(J 63 = 66)

Celui- ci, avec des gestes empreints

de solennité donne lecture du contrat. Il désigne Balt et désigne Kariua,

te^tl^^ ^^'W^
puis de nouveau

fait signe

fe^-±^^âf^^'W^^f^^
bi^^^i^%

+

qu'il s'agit de Balt et de Kariua Le Meunier, à un certain

moment l'arrête:

'Il est entcîidu

que cet argent e.st pour
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ifâ^iE^Bs^
f

^m Mt
f- *

y==F

SË3 É
f^-^'^

-PTT-

^

î'

i<? Notaire
:»: r

H' \-

^f
"Parfaitemenf>. Il dcpone le contrai sur le bureau et fait "procéder aux signa

tures. Le Meunier
-f.

signe d'abord, puis,^à\i.

Karina au moment de donner à son tour sa st.

gnaiure, fond en larmes, car elle vient d'aperce_

voir le garçon Meunier, son tien- aimé,

qui tourne vers elle un visage eplore.

3 ^
Elle voudrait se reprendre, mais son père la persuade:

K Cillentisji»ez
3

V dirnimiendo

"Tu seras heur'euse. N'auras-tu pas un homme riche ?,

B la supplie de se rendre a ses prières.

/^ Ifït bourrée

^
F^

diminuendo

Finale/nent elle signe et s'evanouit dans les

bras de son père qui lui tapote les, joues.

(Les ménétriers recommenceni h jouer)

Cette fois encore le Vieui Monsieur

levé sa canne et dmnc le signal aux
musiciens qui attaquent de nouveau

une danse.

les -incites
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se mettent à danser, tandis que le Meunier, de plaisir, se frotte les mains. Le Notaire, malgré

lui, est entraîné dans la danse par Madame Tire -Monde . .

.

ŷ ^SW3 ^^g^m
^^ W: ^lE

m=M=Jè.

Mais, se ressaisissant, il va vers son bureau sur lequel il frappe furieusement et oilige les cou-

Mê^^^^ E

r\ ^
piCs a se rasseoir. Ceux-ci regagnent leurs

places en maugréant.

Un jniisicien seul, continue encore

à jouer; mais à son tour s'arrête

en voyant que les invites ne dan.

sent plus
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@ Allegro (J = 120)

N:?:*

/

^^^^^^^T=^

4- ^Li vpij» iT»7
|

y

»S" z7 POM* piait de rigodonner,

I Le Notaire donne \

"^un coup sur son bureau)
"Avez -vous 1(1 berlue ? Etes- vous fous ?

^^^
r T^m » P ^^a^sg^JJ 'J J^i^̂̂̂ ^

J? ^^^ ^^-

-s
-^-^ 5iEE

f
^=?=

=?f*=

^¥=^

(Aux musiciens)

allez au pre voùin. Et vous. Je vous prie de remiser vos instruments; on ne fait pas de Tnustque

V

dans une étude de'notaire.r,
Un musicien

nMais c'est le vieux la-bas qui nous a dit de Jouer.
(à ses camarades^)
''On ne sait qui écouter. «

Le vieux monsieur dépité se ren-
fonce dans sa chaise.

M
^Wf^m

F^ ^^
! .CTfVzg^M -j-W-<i

-g

—

[Hï*
1^

-o- P^^
Le Notaire promené encore une fois son regard sur V assemblée.

.38) AJli>inod'«(J = l08;

jpw/s *2^r le cofitrat: uJIfais il me manque encore une signature.
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(à Bast).

C'est la votre avancez.

(Bas! au notaire)

« Hein !quoi ? Faut-tl alsolnment queje si^ne?»

-itr^*^^]^^^^

i-^-^-.

S^&" 1^;

I ^f/l «?"#'
S^''

fr

H=

tS'i

ÏE^

(Le Notaire) (Bast a non frère) (Balt «?/ notaire)

M Sans doute I « Voyons, tu n'ignores pas que je ne sais pas écrire. y> "Il dit qu'il ne sait

pas écrire.-»

( Le Notaire)

"Eh bien / qu'ilfasse une croix»

(Balt à son frère)

"Viens, tu n'as qu'à faire une

^
S^ s^

tiMq::ys % it zj «^

5 ?
'roix.» Bast t'a; jc^fl/^r tracer la croix et se place à la droite du notaire. Il ne trouve pas de

^:^^T% ?*
^ Ifei

4.^^Ê^^ é &::ï

ëèm^ ^^^^^
•tJ-^-^ M^^E^^^

plume et s'en ouvre a Balt qui, de son cote, mime que son frère n'a pas dr plume pour



65

1^ ®
s

^^^
ff r '

y r ^ StEEÏ
signer. . Le notaire ^/'2> Balt rr^« demander une au clerc.

1-^1-4

'*^
*^?^#_J**J*i lËi

-^J-^

f
V r 7

^ ^^
^«zz=^_^z=3

-#lJ!^ ¥î

S ^ % • è :

±=l

S'adressant alors au clerc caché derrière un registre

qu'il tient debout, il lui dit poliment: «Si c'était un effet de votre bonté de passer

à
# ^if^

f=^
Sf

Uê-
i^#^» 4 ^ftmm

f^ mm- :•=»

p Ff
Srff: ^ i^Eï 1»-»^ p ^^

tro^r^ plume a mon frère» I . Le Clerc p?-esente la ^lume en dissimulant

# ^=J. ^¥f 4^ I

M ^^Andte (J = 76)

^ r:2= :^

^ ^
5E

^
^bfcffe-Wr-^tiz

son visage, mais au ?noment ou B;lJt veut la prendre, l'i/t _ folio tombe

et le clerc tout d^i/-

ne fois s'est dres-

sé comme un au-
tomate.
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Bail et Hast reconnaissenf le Mort. Tof/s deux se rejettent en arrière, fiast ,v^ | [Jalt au Mort

se cache de^-rûre son frcre,ct encore une fois personne n'a 7-ien eu. !.' Notaire

maintenant indique la pUue ou il faut sii^ner. Il voit l' effarement des deux frè-

res.- »Ah ça ! qu'avez -vous ?

^ (^ Allespo ( J -. 138) ,ëj Wj^ ^-.

iiTa-t-cfi cpcmvan-
tahle apparition /

f^r^*

'ffi^ce ?

S
=?"'^-;i J #/ W IK

Disparais de devant
mes yeux.»

Le Mort ne bougepas.

ff
Bàli alors iondit vers lui, mais le spectre brusquement s'est efface^ et dans son

élufi renverse les gens qu'il a devant lui. Le notaire et les invites se lèvent aussitôt en

i^^^

f^m^-^
désordre. Le Mort toujours poursuivi par Balt, se recule vivement derrière îe carton-

3 Jogr^
Più vivo (J - 104)

^^:0^if^m^^
7

nier. Panique générale. Le V'ieux ^Aow^wwv.^ prudemment^ cbenhe à s esquiver du côté de la por-

te. Balt est vainqueur II tient le Moit ptir le cou et le bat h pleins poings B.lSt a son tour
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saisit Ir MOfl au roUrf, tous (feux ans lie (toft ou milie'i (fa Or irè?/^ .H'cilipr/'m\ B'xitrt l'y.i.t npré-
une chaise et veut en frapper l'appuritinn (B^if^i) •('est çn, tape et to^ne, et ' 'u;r>tri'-meurent
qu'il en finisse une bonne fois. ^ Une partie de-: invités s'in!erpi,<e tandis que les\ vonstrrnésetteiri-

autrcs fuient vers la parle. \jié.^: ne n'estplusle

yiOTl-p/.'iiiOnt de-
vant eux, nwis le ('erc
fjni les supplie de l'èpar-

^4»ij i^ner.La chaise ci huppe
•^desmains de BaTt

.

^^^^ S^^^p ffi

P^
b*tr.by

Bast va vers le clerc, veut lui par-
ler, ne sait que lui dire.

Balt, tremblant, regarde les invités, puis le clerc, d'un air
hèhétè.

Ralleiitissez pour amener le m^ suivant
Andanie (J = 88)

^^^^È^^
'On s'empresse autour du clerc, tombé plu
mort que vif sur une chaise.

'] Le Garçon Meunier qui du fond n'a pas quitté
ivo.liiia des «/eux, court a elle. Elle se jette dans
ses brus et lui donne son bouquet: Il V embrasse
et V entraîne. Tœis deux vivement disparaissent

/apparition du Mort\ -^
^ ^

Xà la porte dufond /
[

' ' '
—

'

Balt a Bast: ^Détalons, il n'est que temps.,,
|
J ce moment précis, le Mort, le vrai }^ori cettefois,

les dents claquantes, ils se dirigent en chan- leur barre le passage, souillé de boue et la main
celant vers la porte. . .

RIDEAU. ^

tendue comme au premier acte. Cette fois ils se sentent sans force pour conjurer sa poursuite
L'horreur et l'effroi les pétrifient devant l'immuable vision.
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3^^ ACTE. / 'Irh'^J^

ORkk
Andanie (J = 6.9 ^ 72)

^l/[> <T
xx: 33: BCC 33: xc

i^/>

^»^-^—

^

^k
È h

1^^: ii iS
i>^

-: TT 1? *h^

m 331 33: 33: 33: 331

^ É N Cf-e-sc.

m^ ^ t
fe

'^^^^''f^ 9^F?:
"

^ w.^ ' j:
tî ^2

±* ® p/>

î ^33: 3i:

I

P^^̂ ^ 5 ^^ F t T
^^^^fe^ii^^

'

jjsrr̂ ^s:; v ^f^pv^
!;*>'

&-* r.

^^m
^W^
mt

w=mf ^?cr7

^w

^^^
é^^^^y#S^^ f

é
ij.^- ^s êâ



«9

J5

Le mariage rompu, Biist et Balt avec précipitation rentrent a laferm^. Voici qu'Un débouchent dans
le sentier: Balt apparut

t

le premier;

tous- deux un [De nouveau, ilsfont un pas,
•¥instant sar- \
rctcnt, sondant
la nuit, arec la

crainte d'avoir

été suivis.

et puis

m
+

mf^» /// â^smil n

3 w^"^

^^ ^

7 r -

mf

7 r - J^. l.-r.^^.'H'ïïl ^3
F^

s'arrêtent encore: tout les effraye. Enfin Balt sr décide: il pénètre dans la cour et aperçoit la

fosse qu^éclaire un rais de lune. Ce n'est déjà plus le même homme; les ans^oisses de la jour-
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A^llegro ]Wocl*^ {J- 108 - 112)

-pi \-

née l'ont vieilli; la treinblemcnt de ses mains a avffmtmté. Ses terreurs, à la vue de la fosse, renais-

sent: c'est la que" vit* le Mort. Il s'accule au mur, près de la porte de la maison et appelle son

frère: "Vite, la clef de la porte, et ouvre /« Bast demeuré au fofui à surveiller les alentours^crme
alors la barrière et fouille dans ses poches

® ]?Ienu vivo ( J = lOO)

A son tour il aperçoit
blanchir la fosse sous

la lune. Effroi.

B.ilt Bast
// a trouve la clef «Mais ouvre donc!» "Je nepeux pas. La clef

mais elle lui échappe;

Amenez le Ifl^ suivant

hk ^M^^^m^ ^mSES iw
^-^^|'

i>^ fPr'Tr^
m

-i

—

1 r Mî± m ^ m
Balt Bast

est là elle est tombéeprès de la/dsse/x"Fhbie/i/ va la prendre/» i<Quej'aillc la prendre la }^

*
(s) Moderato (J = 88)

É m^ ^^ P
jrTTTjN

.

^qrJxJa^tei^^âg r^T^cu\^'^' }~1- ^^
pp

s m3^p5S ^fp^
Balt

Non. Vas-y toi I» « Tu l'as laissé tomber, c'est a toi a la ramasser.
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Pressez
71

^^^m âJ^-SU¥^ (J = lOO)

^^^
^^^

^
/ /?

m m urhh^'''^i^^m
Bast

'^^^

—

» C'ei>t juste » Bast à genoux essaye d'atteindre la clef, il n'y parvient pas,

®(J = 69 = 72)

Il s'allonge^ tâtonne, finit par se couler à plat ventre

enfin ses mains rencontrent la clef.

[
ft4t V û̂
m P^Mm-ïïy «y.^ 3Z1

H,^gf
tf ^fH

•î W ' \[

^rt.,fi.rs^s^
^3^^-Sj^

£
r Y T ~cxj'

s
iy^ ii (F~^^^ 30:

tTT
7/ se retire vivement et court à la porte, mais il ne parvient

pas tout de suite à faire jouer le pêne. Balt l& relance: ''vite! vite!» La porte

cède: tous deux se ruent dans la maison dont ils barricadent l'entrée au moyen d'une
traverse.
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^
mf. %^m^

UïT

sfzp%m
*-^^ :$t

o H —
1

o —r-

TT"

i>p

xo,^sS5>
#•

3de:
n:

Bast, ew tâtonna fit et trébucha /it contre tes meubles, atteitd enfin sur le bahut un flambeau de

f,p^ (7) itlOdei*ato (Jr76=8o)

bois dont il ailurne le lumignon. Balt

jusque là appuyé contre la porte, se laisse

tomber assis,pr.es de la tableJa tête dans les poings.

jTIodépément lent (J r 66)

^ W' hv hv ^^= mzM

*KtX^f r^&^
5^:1?^

J-mJi^^
«/: ^ ^i>

fâ ^=^

¥
± g » • #

fr ^ar

r ^f ^ w
V

Bast a// bout d^un instant s'accroupit devant la trappe et fait signe à Balt de lui passer

^^^m y^—'S:^ ^^ ïï ^393

?
azazsr

^ f-r^

$
m m ^ m # ^ (

-g—z:

"Sr^

+
l'argent.

9- cr

^ïlf
Balt, hébété, n'a pas Vair

de comprendre

.

"L'argent! »

insiste Bast

Balt «/o7's ///v le sac de

jWeno lenio (J = 72)

^^ ;^î HJiM

\>1 \>Jrt
X'f

^̂ ih.1 Jlm ^ r^ ?f^
sa poche et détournant la fête avec horreur:

^^ Prends -le, Je n'y veux plus toucher.»

Ensuite, regardant ses

mains trembler:

" Ce qui
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Animez encîorejnf»-
qu'aii mouvt Nuisant

est fait est fait : rien ne les arrêtera plus jamais: rien n en fera plus sortir

^J?.•# #• i^ >
)^m^ #•^ moderato (J = 80)

f^Ut
2|

k^

i bJ^S
i P^y s

f-^1^
gî?tE?

^^ ^w#^
/

^^^^^ a

¥ r
Bast enfouit le sac^ referme la trappe, puis^e crime.

n

il ^ j9 espress.^S
''f-lJ'^ ^tJ

ff3^
tf^il^ m^^zJ^ è kfe ^A
w. =m i 5 •f--

ayant pris le flambeau, s'anstlre s'ils sont bien à l'abri de toute surjït'ise

Piu lento (J r 69)

m.d.

iY^'^",-,0

PP t^ "^ ^^
(Il s'arrvtci^^ '^ ^ /y^ s'arrcU'\

Il se dirige vers la porte, ensuite vers la fenêtre. \ écoutant ) Il regarde sous le lit et

$
»' '" Qtfi'OxJ m^a^ap^gi

5i^3

/

à coup, levant la tête au moment oii il passe sous rhorloge, il s'aperçoit

es aisuiUes du cadran vont marquer dix heures, l'heure du crime.
tout

que les aiguille

Mouvement
d'effroi
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Allegro (J = 132)

liargo (J = 66 = 69)

4̂feg^
gJTTT

1»^
i

^iggBi^^g^y^LLCj
Vivement il revient vers Balt,

^^
« »

/«?' frappe stir Vèpaule :
' 6 '

"

:^
Balt {tournant les yeux
vers l'horloge)

#^P^^ ^^ *M iff
1^-

—

-K

' Oh! oh!
(Indiquant la table) '

^?V/- à cette heure, l'homme était là comptant son ar-

gent. Nous avons été éblouis. La cupidité s'est éveillée en nous. Etrangle -le, m'as tu

dit L'homme est tombe »

@Allegi-o(J = l32) . ,^ - ,

derrompant.
'^ Arrête les aiguilles^ que nous n'en-
tendions plus jamais sonner les dix
coups terribles ! »

Balt, à pas sournois^ s'appî-oche de l'horloge .

.

.

Scène III
Très lent

rs

10 heures tintent
à riiorlog^e

Suivez la scène

m é
+

^^
t7\

Bans le disque du cadran,
soudain ricane la tête du Mort.

Et voilà qu'en même
temps, l'heure tinte

comme si le Mort lui-
même sonnait le glas.

Balt s'affale sur la table,

Bast cou7't s'enfoncer

la tête sous les couver-
tures du lit.

Bast lève la tête

et la baisse aussitôt.

A nouveau il la

lève,
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Uult
// se risque à regarder, le Mort n disparu. Il va frapper sur Vèpaale de Balt:"QuoiP*

(ïj) Modérément lent (i*^r^

m
" Ce n'était qu'un mauvais rêve.» Il se dirige vers l'horloge, y met
son oreille, écoute: «Iiie7i.>> Il fait signe à son fl'ère d'en faire

autant.

PP
Qj^^

Ba It après a voir collé l'u -

ivUle à la caisse: » Tu as

?'aison» et imitant d'un
mouvement de la tète etdr

/w maiii les oseillationsdu

pendule:

1^ ^
PI

^@w ^"cr

^e jii

"cr

ibi. \?f-^^"Vf- nfm tJn
î Ëî

I

' M i s^==p ^9-^

(/Z compte)-

.

+ +
« ^«e — deux ...

+ +
deux »

+

Cependant il ne peut
retrouver le calme.

^JQ-J J-J

»j4près fout, c'était bien

lui qui était là...»

ifloderato (J = 88)

Bast
« A^ous avons eu la berlue:

N'y pensons plus.»

^ M ^^A^g^M
h

i
mf-'

Balt secoue la tête, et,

marchaiit vers la table

Animez

" Et cela, cependant.

.

cette table sur la -

quelle il tomba

quand je l'ai éti^anglé... est-ce une idée?

Alloi?Iodto(J = ioo)

Ah! nous sommes maudits! maudits à jamais»— +
Balt

haussant
les épauler
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Lent(J = 69)

fe^^
@ IVIeno lento (J = 84)

y. ^
d \ '->S^fa^S^

î^
pr^^rr-^^ r^"^

^ pp\>

à
i
i
t '?

ICZZM EfetËg^J J i jj^y^f^^#^ PT^
« Laisse - donc Pense plutôt à la ferme que nous allons pou-

^> \'^I^}Mki\'
^3^^^mM ^ ^f^^^ mf

^^ Jv4Â i __AJ IRJMu^u
\?m }a

'^ ^ U.
1 ^ ^Si

voeV bâtir sur remplacement de cette vieille bicoque Voyons, du courage, Balt,

^^m^-B ^â i>

i sr r 7
»' ^^p

-^-

—

^

'-Fin
i^^ ^ i»

^FT-t^ ^ r -
'Balt

« D^i^courage! A quoi bon? Je n'en n'aidu courage.

plus .... Je n'ai plus de force, mes membres sont comme mon cœur, brisés. »

É^
Pîu lento (J = 72 = 76)

é i ?=^

^
pp

^j ^' Pm
r

iiU^ ^tz^
W
1

m¥ ^0 wm s
T-

tsz é' ^

I

Lentement il se dirige vers le lit; il ôte son habit de noces et le contem-
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14) Andant e grazio^iO

pla?it comme une chose de lui qui est morte a Vèq;nl de tout le reste: "Fini cela aussi, a

jamais»
Bast {ricanant)

"yîh Qa, par exemple,

tant mieux! Tout à coup il entend du
bruit.

(Se jetant contre Balt.^

« Tu as entendu ? » Balt /ait signe qu'il

Poco rair» All« mo<l^<^ (J = 104)

avait autre chose en tète. De nouveau le bruit se

fait entendre; au coup,

Balt tressaille.

^^^ mt&m
Bast Balt Bast

"L'as-tu entendu cette fois?» ''Oui.» ''Eh bien! prends la chandelle.» Ils regai-dent en tous

^^^^^P
^^W^^

s^ns dans la chambre. Enfin ils s'arrêtent

,
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^P^^^fe l^i?j
^^^

Bast

¥^
J-^T^i

-r-ir:

une sueur f?'oide les baigne i ils s'épongent. "Décidément c'était une idée, comme

rail. .

év^^
ITIoderato (J r 76)

^^^
r

^^Hr'y^F^^?1

ti
-ï»-

>-

»/

S
r

s^̂ s

^^
ru

Sl?^
?»

r^trr^

^
ji^i^p f̂f

Vautre. Eh bien! couchons -nous; le sommeil est encore le meilleur 7'efuge.»

^^5 ^
pp

m i

o
PPP

9

PP PlTP

%
fe^Et 3SE ^ «--

•

^r=^=^=W xy^^ \ppTppï^ ^Balt

^^Mais le sommeil sera-t-il encore possible pour nous?» Il se laisse tomber en travers des

draps.

^ Lenio (J = 66)

r ^ÇP
VP

^

Pi psg^^^^m ^i^ ^ms^é^^
East ////« dernière fois fait le tour de la. pièce pour s'assurer si rien n'est suspect.

t;=t

f—

r

.^

-^

^=?=a

^É^a

É^EJEsh^è^y
/Ad)

ÊEEBÉXE ^^
^7 r ^ ^
Comme il passe devant le crucifix placé sur le manteau de la cheminée, il baisse la tète et
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~1

h.

a
'g

Ê

^^^
I

•b.

feE

~
I I I

^3Jzr^
^iz^

J.

:H^E53^
• _ •

-^ .î;

m
u
^

/ait le signe de la croix.

Il pose ensuite la rluindellr sur
la table, réfléchit quc^

(regardant l'habit de noces)
le mariage de Balt tombé à l'eau, tout est pour le ?>iieux, s>

toute/ois il peut s'assttrer

la, possession de la moitié

du magot.

"Pour le moment c'est

l'essentiel.»

Mais encorenuefois
4-

il croitrnfendre du
bruit, son corps se
disloque d'effroi^

il tend de nom
«Rien

ouveau le cou. \ Alors il

' J

se décide

à se coucher auprès de Biilt.

1§^ Trèîs loiii (J _- 54 - 58)

Leur sommeil est agité de mouvements convulsifs.
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Aiiimafo

Allegro (J = 120)

S" ba.ssa....':

Ifloderaio (J - 80)

Eiûiprisdktn
caur/if?nar,

.se atx'sse.

Bast se drt:

X Quoi ? Qu
fessant aussi7\ Balt^ %igard avec des gestes
é'y a~t-il ?» [de terreur.

« Je ne sais pas. j'ai cru qu'il était là.»

Bast hausse les épaules.

Ils se recouchent.

/T^N Scène IV i

Vi2^Piii lento (J = 72)

Animez jusque au
'mouv* suivant

^̂ ^
(apparition du Mort) >.

^ ,

Cette fois, c'est bien /<? Mort Balt a ce moment se retourne et aperçoit le fantôme^ une démence
qui surgit entre eux, spcc-

j
-tral et rigide.

Allee^ro (J - 120)

leprend, il croitfrapper le Mort qui disparait et c V ->/ Basi qui reçoit le coup. Colère de celui-ci.
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-^'.hê-^ «-^ §4

Le Mort alors de nouveau reparait. Ensemble, lc.'ifrc-re'< lerrf/ies,sejeite?it sur lui^ mais le spectre en-
-lore unefois se dérobe et ils se battent entre eux. Bail dont le crime a paralysé la force, frappe mol-

r^àm^m-
-J y\J y

Scène V

t-

l^^éàM^-f^

U î fa î ocene v
k< , M ^\Jt -H L' i>>te^«so tempo

h^=^m^
-lement. Bast^ au contraire frappe vigoureusement . La lutte est

terrible et se prolonge: Bast a noué ses mains au. cou de son frère
et s'achariie sur luijusqu'à ce que celui-ci demeure sans mouve-

7nent.

^^f^^^
Bcist alors saute du lit, court
prendre la lumière,

Wn
f
w
^^^

ms^ -^
mf-

r\

^s""

^^=^=à^S^

p̂
r\

revient près de H'aW, le secoue: » BiiJt ! J^a]t ! Debout !

BaJt ne bou-
-ge pas.

I^
Mono vivo

(^J .>

^i

J? Ĵ r -

pp

33:

-À-
£k

V^ Air^ moclto (J ^ 92)

Basl le secoue
]

// ^V^///* là entre nous\(^^à\i demeure inerte.) ^ Je te dis qu'il était là tout à
l'heure. Mais sois tranquille.plus rudeme?it:

"Voi/ons, lève toi

donc !

il y a un instant
Allons, dcbout,debout
je te dis.

Ah ça l ne nrentcnds-tu
pas ?

^^^
rcrF^"'^Tî?"inri

y=^.yri=fc^

il a reçu son compte, il ne nous ennuiera plus. Et nous sommes définitivement les mait7'es de
Vargent de l'argent, entends-tu ?* Comme Balt ne bouge toujours pas, il lui vient à l'idée



8S

«^^^ ê ''

Mf—'W^

+

h±i^£^
y--^

.... gW
f ;w,._t

^^^ss-^^--l^
r i5

gt/e c\'st peut-être là une ruse et qu^cfi éveillant la cupidité de son
frèrc;, il mira raison de sa feinte.

ff=^=^

C V r -

'Et sije te donnais tout

^ feEÉ
+

a=ië^
Pr P ir fr

-*3-

;?/
r

S É
h i

F^ ^fÇ^^^i^*i^
entier cet argent, dis si j'en refusais ma part I

Tu ne }nc crois pas l Eh bien tu va^ voir.» Il vaprendre les sacs dans la trappe:

rail Jî) Lento (J z 69) !>:f:

à r\ pp^. ^^S 1 ":
^

"FRo VP

tj>
g ^lli

jt^^^N^
y r i^^n^^

«Tiens t tiens Ipren ds le tout; c'est + + |

a toi;je n'en veux rien IPas un écul Tu m'entends IPas un liard ! » Balt garde son un

1^' 3

- moMlité rigide Alors un doute terrible s^'empare de Bast.

(J z 72)

Animez un peu
chacfiie uie«iire

Il ne m'entend plus l Balt mon vieux frère, un mot au moins ! ne m'abandonnes pas, ne me
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ltIf>fïer»ato (• z 84)

S rn I-

l^-V:.^^

£:t3»=^^

? ^ *i
g V V g Çj*

laisse pas seul en cette nuithorrihle.» Il se jette sur lui y

^ +

:ï=£

â
ê=gz:j3£i
mf

ï

^
-«^

rail

"f^
-xz^jf: ^m

|a
iïï:

/6' prend dans ses bras, croit comprendre.
t

Une i^rimnre d'hébétude, de colère, d'an
-goisse lui crispe le visage.

I

Tempo (J - 84) -r

^m
5âg

jyp con molfo espre.ss,

_M

ï
J ^ J ^ ^\'.u^i\j^^n^*

;WJ- ^j

#
k*

a
^ (// luiprend la tête)

« oh ! oh ! oh !

qu est il arrivé ? »

ÎZZDI

Maintenant illuiprendà deux mains la tête, etpenché sur lui, collé a son visage,

îrsî^

'Am^^ Jz^
/ ^

:â
_o_

^- o-

î/ Z^^/ plonge 1rs yciix dans les yeux. Le choc des évidences ^ eV reculant avec
soudaines martclle son cerveau. . . .il laisse retomber ta tète

J
horreur:

Mort !

^ r̂
^=jg^>j--ni'

f WT r'r^f"^
12:

r

^^-
/

^ a ^ là
-«*p

^
?23:

XE E 4^
33:

"3t

iVior/ !» // tache de reunir ses ]^»Tandis queJe croyais me défendre contre
idées: Y
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P^^^ i -^ r
ftit ^ j^^i'^j^!^^^ho-

r-
^^

^a bUi ^

XE

^i=:^

f^
ê i^ ^E^E^

le spectre, c'était donc contTc toi que je me battais: Je Vaurais tuC)toi,j^

cotnmc toi) tu as tué l'autre. »

éS^^ um S
H^'

^^ffif
^m

U-
22 ï3: K

r
Scène de désespoir violent: il se lamente, sanglote,

s'arrache les cheveux; puis chancelant, va tomber
sur le cadavre

au il se met

a caresser d'un geste puéril et dorloteur.

^< Pardonne, je ne savais pas « /<? sens commence a l'aban-

-o-
^^

irrrS ^^ ^^
-donner; il joue avec la tète de Balt, rit, ou bien stupide, regarde le vide.

@Alles;ro (Jril6- 120) 3 ,—. ,£ , -g. .? |i^

r

Suivez la Scène ^^/

^ Soudain il se prend à courir en tous sens, comme s'il se sentait poursuivi, tendant

le poing contre un ennemi imaginaire, ou bien baisse la tête, humble, les yeux de coté.



se fui.saut petit et cherchant à se dérober.

ÎTIoderato (J = 80)

Enfinj il tombe
]

au milieu de lu seènux

PP^

m 3x: ^

Pressez Tempo

\PP PP

3ce: :8:
-1©-

// se relève^

cauteleux, sournois.

Pressez Tempo

Ensuite il supplie, levé les mumyj

Pressez

àn^i y^
6fc^

^ Ç̂^ Ja

iv
ti ^ dciki^ ^fe

ce geste, en les lui mettant sous les yeux lui fait penser à Pétranglementj il imite le mouvement

des mains de Mail pendant la terrible scène et se
met a rire. Mais presque aussitôt après, son visage
exprime une indicible souffrances

il tord ses mains.

É
^

^1^ V t \i r

Un poco plu animât

o

f^^^
U^

'^M^^^^^è
p 1

p '

-^i
f

^^^S
les essniie longuement à son pantalon, comme pour en effacer la souillure, ensuite les
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hé^^S
cr

m^^mMm^
tfj^— ^^^^^ —

1j3
°
rT!,,i—j- ,;—

j

rr-nJJ''«^JJ>lj s
5?

f
F

cache dans ses poches. . .

Lento (J = 60 - 63)

// r? Vattitude géuce d^un homfue eu faute sous les yeux d'un

èâ J'^AJ^i^J^;,^ ^^ w=J
^.S=fr.=iJ;gg^=1^T^ W^p V ^ P -^

j) ;^|V:^^ .^
i>
r~^^r-^
i^ :^^ i r i^^^ 7 -

pp

É^^
(^// se balance avec des hochements de tête)

autre qui le jugerait. La folie petit a petit

t
-JT^J. t^^^ s« H Moderato (J r 80 - 84^

^^^^ ^ f"^f

^ 1'^^ «
^^

^sF^
â rf

^Y^ " >' _ :

^%r'^T '^/i,
i

CkJ ^ ^^
Fi> ^-

/'â! envahi, avec ses obsessions mobiles et rapides. Voici que repasse le souvenir de leur veillée

M
É^m m

sÂ
«-^

r 7 7 V z

W^
r 7 7 7±

i>?,«^-

*i
rf««6- Pâtre: par dessus le souffle de la tempête se détache la petite chanson de Hein.

i^ LentO (Jr 69)^ ^ é /^

:^
7 f 7r^^ 7-

3
Suivez la Scène

1©-^ -fi»-^ «^-=-

^^
J>^^

// s'essaie à la répéter: quelques notes seulement et puis la mémoii^e
se refuse. . .
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^^^£3^

^
^m

-27

^

^^
¥:

rs

r>.

H fiM-

// rcprc7id à nouveau le chant. Il 8'arrcte.

^un poco piu VIVO.

P^ï^mf

semprePPJ^.

f^
i«^

^Ê^

^ ^
<• y y y ,

'S
p

^^P^7
^^^

// recommence^ impatiente.

Poco30 pall .^îtleno lento (J = 7e)

^fr-['^- 1^
17 Finalement il a un

geste de dépit... Non,

il ne sait plus, lu

lueur un instant ap.

parue s'est éteinte.

+ Allegro Mod^H^-lO^^lOS)

// se remet à marcher dans la chambre, butte dans la trappe

restée ouverte, se

penche, voit le trou

vide.

Il fait un effort

pour se rappeler,

se frappe le froid

''Vargent. I L'argent l » // cherche sous les meubles. Passant près du lit, il se.



8S

^ Wr^ MSt 1^^
1 -^I .î

.co?^tf *o» frère: "As-tu vu l'argent ? Jo veux mon argent! >,

^: ¥^-̂ ?

P fe==l

Ét—^
^

S
i?/!

m 5==:
pall.

zz:

^

*^^T
^fea

ffî

ë ^e :?zi^ S^^^f tisr
tt
' R * ft) aî* ? S:

// aperçoit les sacs près du cadavre. "Akl canaille, tu voulais donc me voler mon pauvre

argent /»

l4ento(J. = 58) ^ ^ +

1
"r^^ ^ f=^

rT= r ^
// s^rr^ le trésor contre sa poitrine, le berce tendrement entre ses bras, sHnterrompant parfois

t fe É-«

^^ lii I
'

W^:

^^
f

Xïï-su

^^ aèâ ^è
f^ f^ é \- rjr

î'
pour le regarder et le caresser comme un être aime.

r-

M 7 r 7

/r<—r P

r ? ^f:

<5»-^

#^
te

^Zf̂ ^;^^^%V^
f fï lîfi

Voici qu'il ouvre les sacs et s'amuse à faire sonner les pièces d'or. Riant et regardtint le cadavre:
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"Tiens, je te donne celle-là!— Comment, tu n'es pas content? En voilà encore une 'autre.

ik
Otf- J 7 r̂

jf—

^

^ ^ M
i^ ^ht?"

^ f^ frlJ^ Cï
W.

àis^
^ î ^ivi4^?^

mp

M#= if- ^' ^r
// s'étonne que Balt n^ /«t réponde pas, hausse les épaules et vient s'asseoir près de la t, nppc,

¥t[. j-^ ^ tah ^^ ÉE^^
TWp

^^^ m f^^

^ ^P
mf

^'
"M^'"^ I ^^ I ,J^3^±|P^^

^ ^ Ŝ
toujours berçant les sacs et les caressant.

Pocorall9@

Ensuite il en vide le contenu à terre, fait ruisseler l'or entre ses

Ofi ^f)fSr 11 ^^

doigts, l'épand en pluie musicale sur la tète, d'une longue joie sensuelle, riant comme vn enfant.



9» Scène VI
(Ç[\ Moderato (J = 76)^^ m^~>^ •^.—

F f 15
Ze garde-champêtre suivi de deux gendarmes , en cet iiistant apparait dans la cour.

/. Più vivo(J = 96)

ir^CT
i

^Ŵ^w
Il écoute, H'oreille à la serrure

et fait un geste de surprise.

(a un des gendarmes)
Or&entend un bruit de pièces d'or/,,

Le gendarme s'approche de la

porte et écoute à son tour:

^fc
Une poutre gtt non loin, ils

s'en servent pour enfoncer la

porte.

"Parfaitement l

A1F(J::116)

Au second coup, elle vole en éclats.

Le garde-champetre et le gendarme
entretit dans la chambre; Pautre
gendarme reste de garde sur la fosse.

Bast n'a pris attention à rien et

continue à faire pleuvoir l'or sur son

visage et ses épaules.

Le garde
"J'avais donc raison, mes prévisians étaient

justes!

(Au gendarme) "T-^^ "Zr^^ ^T3_ _
On ne trompe pas un vieux renard

]
(Le garde s'apprcchant de Bast lui met la

main sur l'épaule)'^Debout.-,,comme moi. Ce sont bien eux les

7ncurtriers.n

Bast relève la

tète en riant,
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L' Istesso tempo

^
^^ g^^l^-j^^

t*

J^ ^ fl^

2^
j3wes 5^ remet a faire

sauter les pièces d'or.

{Le garde au gendarme:)

*Ayex Voeil sur celui-ci tandis -|-

que je me charge de l'autre.

Il se dirige vers

le lit.

;fvf
"Allons levé toi: il faut me suivre» Ne recevant pas de repon.

se, il se penche, puis re-

cule effraye

" Le gendarme
"Comment! Mort relui-la aussit* Nonobstant que cela me parait clair: le gaillard que voilà

@A1F(J=126)

aura tué Vautre^ Le garde se rapproche de Bast et avec l'aide du gendarme,

agitato

^ SLJ^̂ 7
jfrfj=^ T ^r^rif^r^ry^

^ œ
P

^=^=^
P

4 ?̂;

p •F
/« contraint à se relever Bast les regarde, surpris d'être dérangé jians sa folie
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teïiÉS35r--fc^^^

>^£

^.^^
^^^^^fs

J_li_kft
3iàà :s:

^^-f"-^jfe
heureuse, puis de nouveau veut se laisser retomber à. terre; mais le garde et le gendarme le

maintiennent solidement entre leurs poings et Pamènent près du lit.

e te *
iu:l ? ^? iT ^

Le garde

"C'est bien la ton oeuvre l„

Bast, (un doigt à la bouche)

Silence .... pas de bruit

.

V-^^^âui^4^^
J-

É dttJ
4̂
1-

j \>h

s: P ^^^^^^
1

'poco cresc.

JlX

ES 4^^^
rott*- royi?^ ôî>« qu'il dort I „ Et comme tout a l'heure, il se reprend à dorloter le cadavre,

LàÉ.

le berçant et Vembrassant.
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k
(^ a^itato

liff*^?^-

/
i":m^^m

m

i

m ¥Si^
é

^P*
Mais le garde sHmpatientc: "On aonnait leurs manigances. Allons, ouste! marchons,,

(a deux ils le poussent vers la porte.)

^mmmÉrï^ w^^m ^m
r

La vue de Vor soudain ravive en Bast le goût de son jeu

cupide et puéril.

Lutte terrible pendant la.

3 3 3 3 3

quelle BàSt se défend désespérément contre le garde et le geudarme.

]_Jl^''pi:s

Le geVdarmc qui est resté dehors, aperçu de aos /^^«^^.)
et planté s^r la fosse, son bicorne en travers i" + +

des épaules. fuit trois pas immerges et auvre ses bras qui



>.)4

-m- 'f^ ^ -^
^\ttkt^ %

(3'- pas)

se reftrmerd «wr Bast, au viomcnt où celui-ci, d'une force décuplée par
la folie, est parvenu à

(Bast se rue vers lu porte et va tomier dans les

K^ Moderaio (J - 80)

se débarrasser et cherch0\ paralysé par uneforce

à s'enfuir.

S i

\bras du Mort)

Bast, enlacé, se raidit,

i
// m.d.

^m̂ ^ 7

^
Le Mort

'Me- reconnais -tu? Regarde moi bien. C'est moi l'homme qui tout à l'heure encore étais

M V ^

m
-au—y..i..

V

w^ ^̂w^ zn 5Ï ^
f-

P g

ir

K̂ S f^w #i ^^ii:
=1 â^ ^

ï^^

dans la fosse. „ Il avafice la tète vers Bast qui chancelle comme un homme ivre:

leurs fixes yeux une seconde demeurent incrustés

.

:Œ I

K ^ s 33: zn îs:^
Sf;?-nw F

l» ^^^fl
an

:25:
1^ i«

Pmù le garde ^^ /^ gendarme

veulent s'emparer de Bast.

J^«û' le spectre étend la main: "Non, il est a moi dans l'etcrnite.^

Bast fait une dernière grimace, frappe l'air de ces bras et roule

r»TT^T-i A TT aux pieds du Mort.
RIDEAU

#w ^ ^ ^ ^

^ ifij^-^izz

m^=^^ M É^m 31:

-*> 1

Imp. Nationale de Musique, Bruxelles.


